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			« La rançon de la “liberté”, c’est l’exclusion1. »

			Pierre Bourdieu

			 

			 

 

			 

 

			 



			
				
					1  « Le fonctionnement du champ intellectuel », Regards sociologiques, no 17/18, 1999, p. 5-27.
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			Une histoire tragique 
de la carte à jouer

			Au milieu du xviiie siècle, les savants écrivent sur des bandelettes, des feuilles volantes, des fiches ou encore sur le verso des cartes à jouer. C’est une pratique qui complète, puis finit par remplacer l’écriture sur un carnet ou sur un registre. Avec la carte, puis la fiche, il devient possible, bien plus facilement qu’auparavant, d’accumuler, d’organiser, de classer, de transférer, de partager des informations nécessaires à tout travail de recherche. La sérialisation des savoirs que cette pratique implique permet de faire ressortir des similitudes, des variations, des continuités ou au contraire des différences. Une pratique qui se révèle tout aussi indispensable pour classer les mêmes faits ou éléments suivant des ordres différents (alphabétique, chronologique, thématique ou encore par ouvrage). Ces deux effets du fichier vont structurer durablement la forme et le contenu de la science moderne en encourageant différents types d’opérations de rassemblement, de recensement, de référencement ou encore d’authentification des sources2.

			Nombreux sont les auteurs qui vont opérer, grâce aux cartes ou aux fiches, une première standardisation de ce travail bibliographique. C’est le cas, par exemple, de François Rozier (1734-1793), abbé de son état, formé à Lyon par les Jésuites, qui compose sa Nouvelle Table des articles contenus dans les volumes de l’Académie royale des sciences de Paris, depuis 1666 jusqu’en 1770 en collant sur le verso de ses cartes, dont la taille varie entre 83 × 43 mm et 70 × 43 mm, plusieurs références. L’innovation est techniquement maigre, mais elle inaugure en fait l’ère des catalogues et forge un nouveau critère de l’écriture savante, à savoir l’accumulation des références. De nouvelles figures de savoir émergent alors. Les « grabeleurs », les « tacherons » ou encore les « grignoteurs » consacrent leur vie entière à compiler et à collectionner sur des cartes ou des fiches l’ensemble des savoirs disponibles sur un même sujet3.

			Deux « savants » genevois ont très concrètement fait l’expérience de ce geste singulier de la mise en fiche durant la seconde moitié du xviiie siècle. Le premier, évoquons-le rapidement, est Jean-Jacques Rousseau. Pour rédiger les Rêveries du promeneur solitaire, entre l’été 1776 et le mois d’avril 1778, l’homme de lettres utilise le dos de plusieurs cartes à jouer pour inscrire ses notes à l’aide d’une mine de plomb, parfois directement à l’encre. Conservées à la bibliothèque de Neuchâtel, ses 27 cartes dévoilent une écriture irrégulière, réalisée par Rousseau à divers moments de la journée, y compris lors de promenades. La carte est une sorte de bloc-notes qu’il peut emporter partout, dans sa poche, et qui lui permet de réduire drastiquement le laps de temps qui s’écoule entre ses observations, la venue de nouvelles idées, et leur enregistrement sur papier4. Le second est Georges-Louis Le Sage (aussi Lesage). Ce mathématicien et physicien, né à Genève le 13 juin 1724 et décédé le 9 novembre 1803, laissa à sa mort près de 35 000 cartes à jouer qui, à la différence des cartes de Rousseau qui connurent l’honneur d’une édition en Pléiade, n’ont pas eu droit à autant d’égard ! Mal coupées, mal colorées ou encore au motif désaxé, les cartes de Le Sage ont certainement été achetées au poids. Le savant profita probablement de l’interdiction des jeux de hasard dans la cité de Calvin5. 
À la différence de Rousseau, encore, il les utilise pour se repérer et s’orienter dans ses lectures. Il signale à chaque fois avec une grande précision la provenance des citations qu’il décide d’extraire et d’utiliser dans le cadre de sa propre réflexion. Il s’en sert aussi pour témoigner, juger, corriger, polémiquer avec d’autres savants, faire valoir sa primauté sur telles ou telles idées, expériences ou hypothèses. 

			Le savant genevois n’est pas un complet inconnu de la République des lettres de la fin du xviiie siècle, même si sa physique corpusculaire a été, depuis, souvent réduite à une mauvaise application, voire une dérive, des Principia de Newton6. En effet, pour le physicien, les corps célestes ne s’attirent pas, mais sont poussés les uns vers les autres par l’effet de chocs répétés de petites particules, qu’il appelle, suivant un conseil donné par le mathématicien et physicien suisse Leonhard Euler dans une lettre de 1761, des « corpuscules ultramondains ». Ces derniers créent d’imperceptibles impulsions qui finissent par mettre les corps – par ailleurs poreux – en mouvement par un effet de compression7. Sur l’une de ses cartes, Le Sage résume, en quelques lignes, l’enchaînement de la réflexion qui l’a finalement conduit à élaborer son hypothèse, espérant au passage que celle-ci vienne profondément révolutionner la compréhension de certains phénomènes physiques, en premier lieu celui de la pesanteur :

			J’ai senti que la pesanteur, devait avoir quelque cause distincte du corps central et du grave, quoique déterminée par la présence de ce premier ; que cette cause externe, devait être une cause – seconde, toujours en action ; que cette cause seconde devait être matérielle ; que cette matière gravifique, pour ne pas être épuisée depuis tant de siècle, devait être quelque chose d’ultramondain ; que le corps central ne devait en déterminer l’action vers le lieu qu’il occupe, qu’en l’affaiblissant simplement de ce côté-là ; enfin que cet affaiblissement d’action, devait consister en un ralentissement8.

			Sur cette même carte, il donne aussi quelques précisions concernant le mouvement des corpuscules, qui se fait toujours dans un même sens, et non par une sorte d’oscillation. Il souligne encore pourquoi ils ne sont pas asservis à l’hypothèse alors classique des tourbillons. La conséquence en est que la pesanteur résulte pour Le Sage d’un équilibre qui naît de l’égalité des impulsions opposées.
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			Reste que si Georges-Louis Le Sage est surtout connu, c’est pour son important fonds d’archives conservé à la bibliothèque de Genève, dont sa correspondance avec d’autres savants comme Charles Bonnet ou encore Jean Le Rond d’Alembert, qui a fait l’objet de plusieurs études marquantes pour essayer de comprendre le développement de la science genevoise à partir des années 1740, tant chez les particuliers que dans l’Académie9. C’est dans le petit milieu genevois, comme le décrit Le Sage, où l’on ne cesse de s’échanger avec politesse des positions académiques, qu’émergent alors de nouvelles disciplines comme la météorologie, la géologie, la compréhension des mécanismes électriques mais surtout la physique expérimentale. Le Sage plaidera longtemps pour maintenir un dialogue entre cette nouvelle physique dite expérimentale et la physique spéculative, continuant ainsi à rechercher tant les conséquences prochaines des expériences que les conséquences éloignées : « Ce qui constitue la solidité d’une chaîne, ce n’est pas sa brièveté, mais l’exacte connexion de ses anneaux. » Si les observations et les expériences sont importantes, elles ne sont pour Le Sage que le « rez-de-chaussée » de la discipline qui a besoin, pour avancer, de se munir d’une « saine logique ». C’est cela que la physique spéculative apporte en forçant le lecteur à juger par lui-même, en particulier lorsqu’il s’agit d’objets comme la gravitation, « qu’on ne peut point connaître par d’autres voies que par celle du raisonnement ». Cette alliance est d’autant plus nécessaire que la physique expérimentale est presque encore uniquement fondée sur la confiance que l’on accorde au témoignage de celui qui a réalisé l’expérimentation. Trop peu de savants s’occupent concrètement, et selon l’expression de Le Sage, de « reproduire » !

			Cette position défendue par Le Sage tout au long de sa vie interrogera la plupart de ses contemporains. Dans son célèbre journal intime, l’écrivain et philosophe suisse Henri-Frédéric Amiel (1821-1881) ne fait pas mystère de la curieuse originalité de la physique de celui qu’il appelait non sans ironie le « vacuiste impulsionnaire ». Ce savant tatillon « qui ajourne de conclure et de produire et qui arrive à 80 ans sans avoir réussi à faire un livre ni à se marier, tout en travaillant toujours10 ». Le naturaliste Charles Bonnet (1720-1793), lui aussi, a développé très tôt les plus grandes inquiétudes devant les étranges manières d’un Le Sage qu’il trouve excessivement scrupuleux, toujours à la recherche de la moindre imperfection dans son travail, et qu’il appelait dans ses lettres, non sans arrière-pensée, « mon cher philosophe11 ». Le naturaliste a vu littéralement Le Sage se consommer en projets inaboutis, achevant ainsi l’une de ses lettres :

			Vous m’effrayez avec tous vos extraits à faire, tous vos écrits à entreprendre. Je voudrais que vous n’eussiez jamais qu’une seule chose dans l’esprit, et que vous eussiez le courage de chasser tout le reste. C’est ainsi au moins que j’ai toujours fait, pour satisfaire au besoin de mon cerveau12.

			Suzanne Necker, qui tenait salon à Coppet, s’inquiétait, elle aussi, des étranges singularités de Le Sage, par ailleurs « un homme distingué13 ». Mais c’est certainement Pierre Prevost, son élève et héritier en physique, à qui l’on doit une importante notice nécrologique sur Le Sage publiée juste après la mort du savant en 1805, qui décrit le mieux les effets de son obsession pour la mise en carte sur son travail, comme sur sa manière de penser :

			Il se détermina à tout écrire sur de petites cartes, et il retira de cette pratique divers avantages. Ces cartes, insérées par ordre dans de petits sacs de papier sous les titres convenables, furent distribuées dans des boîtes ou portefeuilles soigneusement étiquetés. C’est dans cet état que les papiers de Le Sage ont été trouvés à sa mort, et si la maladie ou de nouveaux projets n’y avaient pas introduit quelquefois du trouble ou de la négligence, on ne pourrait désirer rien de plus pour faciliter le travail de ses éditeurs. Mais comme les meilleures choses ont leurs inconvénients, il est arrivé peut-être que ce philosophe ayant poussé jusqu’à la perfection la méthode de recueillir, a fini par trop s’y complaire, et que cette cause (jointe à d’autres dont je parlerai), a longtemps ralenti, puis enfin totalement arrêté la rédaction et la publication de tant de riches matériaux14.

			C’est sur ces cartes que Le Sage décide de « tout » écrire, faisant de son fichier un indispensable « échafaudage » de sa pensée savante. C’est vers cette pratique graphique singulière où rien ne peut, ni ne doit plus, lui échapper qu’il décide d’orienter toute sa vie. Les « petites occasions », les « vues » qui se présenteraient même par « hazard », tout est motif à être recopié, rangé, étiqueté et daté avec précision, qui plus est de manière scrupuleuse, et ce, quelle que soit l’importance du sujet.
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			Les cartes à jouer dont la taille est sensiblement de 6 cm × 9 cm, ordonnées dans des sachets, sont désormais conservées dans 
des caissettes. Chaque sachet est numéroté, ainsi que le nombre 
de cartes que celui-ci contient. Deux indications qui ont été ajoutées après le dépôt des cartes à la bibliothèque de Genève (BGE).

			 

			Dans ce livre, nous partirons d’un principe simple, mais désormais largement accepté par de nombreuses descriptions historiques et des observations ethnographiques, que la science fait des choses à la vie15. Elle oblige à une organisation matérielle spécifique du travail mais elle influe, aussi, sur la manière dont les savants définissent l’existence, se la représentent, et décident de la vivre tout en travaillant. Suivons l’hypothèse de Lorraine Daston et considérons, dans le cas de Le Sage, que la carte à jouer a été pour lui bien plus qu’une simple pratique d’écriture et qu’elle impliqua aussi et surtout une « certaine manière d’être au monde16 ». Elle forma, et certainement déforma, quelques-uns de ses sens comme l’observation, l’attention, la justesse, ou encore l’exactitude17. Elle créa quelque chose comme un éthos, un type singulier de rapport aux savoirs, qui s’est trouvé engagé jusque dans ses gestes et ses pratiques quotidiennes. Le Sage en était d’ailleurs totalement conscient :

			Tant qu’un spéculatif, n’est qu’avec ses propres idées ; il est le plus heureux des hommes. Il l’est encore avec la plume, si il a de la facilité à s’énoncer. Il perd déjà une grande partie de ce bonheur quand il est au milieu de ses livres qui le désabusent d’une partie de ses opinions, qui lui fait voir l’ancienneté réelle ou apparente de quelques autres et qui le força à en modifier la plupart. Enfin, il devient tout de bon malheureux, quand le temps est venu, d’avoir affaire avec les hommes ; c’est-à-dire, d’essuyer les critiques injustes ou impitoyables, des sarcasmes ou des mépris, des imputations de plagiat ou d’irréligion, des plagiats même18.

			C’est d’ailleurs ce qui donne au physicien, et à son fichier, tout son intérêt. Bien plus que ses erreurs scientifiques sur la prétendue perméabilité de la matière ou l’existence d’une force gravifique, relire son parcours au travers de ses cartes à jouer – toutes ses cartes – permet de comprendre comment il développa son savoir en fonction de contraintes biographiques, institutionnelles et organisationnelles, mais surtout techniques. Ce cas rare de savant ficheur permet dans tous les cas d’entreprendre une véritable histoire matérielle des pratiques savantes qui ne se focalise pas sur les résultats et les contenus formalisés dans des écrits achevés – ce qui est d’ailleurs impossible pour Le Sage, qui ne publia presque rien, hormis son Essai de chymie méchanique couronné par l’académie de Rouen en 1758, mais qui n’a jamais été distribué en librairie, et l’article « Inverse » pour l’Encyclopédie – mais d’abord sur ses multiples « inscriptions », son travail documentaire, les nombreuses investigations tâtonnantes qui jalonnent son parcours, parfois depuis son enfance.

			 

			Cette manière d’explorer les archives d’un savant déplace certaines focalisations classiques concernant notre compréhension habituelle d’une vie « érudite », « savante » ou « intellectuelle », en particulier au xviiie siècle. En cohabitant avec un tel fichier pendant plusieurs mois, on perçoit mieux certaines trajectoires, certaines routes suivies par le savant, sa motivation, mais aussi les impasses produites par sa manière de penser et de travailler. On peut voir aussi grandir son amertume devant l’état des sciences de son temps, multiplier ses ruminations sur la qualité de la pensée de ses collègues genevois, enfler ses atermoiements sur l’avancement de ses manuscrits, ou son incapacité à produire une synthèse de ses travaux. On peut mieux comprendre son incompréhension devant l’indifférence générale que susciteront ses écrits alors qu’ils sont là pour donner tort – avec tous les arguments nécessaires, ajoute Le Sage – tant aux physiciens « déraisonnables » qui ne veulent toujours pas reconnaître l’universalité de la pesanteur qu’à ceux qui font encore de la pesanteur « un principe indépendant de toute impulsion ». Il devient possible, enfin, de réévaluer l’ordinaire du travail savant, de saisir une activité de réflexion en acte, dans ses dimensions psychologiques, sociales, techniques, économiques, religieuses et politiques... De ce point de vue, nous nous rangeons totalement à l’avis de Christian Jacob, pour qui les savoirs, y compris les plus théoriques, sont toujours le résultat d’opérations routinières et modestes, artisanales et manuelles. Dans Les Mains de l’intellect19, on apprend, entre autres, que la recherche savante relève finalement toujours d’une activité complexe qui est alternativement composée par des actes et des gestes inventifs, des pratiques routinières, des procédures de raisonnement et, ajoutons, dans le cas de Le Sage, par des manipulations qui ont largement évolué sous l’influence de son fichier. On doit faire la même hypothèse pour sa manière d’analyser, de comprendre, et certainement d’interpréter le monde qui l’entoure et qui est pour le physicien l’objet constant de sa grande curiosité.
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			« Otium sine desidia. Loisir sans oisiveté.

			C’était le vœu constant, de Descartes et de Newton. Or, j’ose dire ; que ça a été le mien aussi. »

			 

			Le Sage est et reste un savant inclassable. Lui-même tenta de comprendre le mystère de son profond décalage avec les sciences de son temps ou, pour être plus précis encore, avec les manières de pratiquer la science. Dans la centaine de sachets conservés dans les deux premières boîtes de ses archives conservées, numérotées 2001a et 2001b, le physicien revient en détail sur ses pratiques, ses manières de raisonner et d’observer, les différents contextes dans lesquels il en est venu à faire un choix ou une découverte, et finalement à s’engager dans de nouvelles bifurcations. Ici, ses cartes à jouer vont lui permettre de construire un véritable récit autobiographique, destiné à faire comprendre à ses futurs lecteurs comment il en est venu à concrétiser son hypothèse centrale des corpuscules ultramondains et résoudre l’énigme de la gravitation. Cette « noogénie », comme l’appelle Le Sage, va surtout lui permettre – nous le verrons plus loin – de défendre le principe de la fragmentation, du morcellement et plus généralement de l’écriture « en lambeaux ». Comment rendre compte d’une vie, qui plus est d’une vie savante, alors que, plus que toute autre, celle-ci est fondamentalement rétive à toute idée de linéarité ? Comment raconter une vie qui se déploie et ne cesse de s’enrichir au rythme des expériences et des observations, qu’elles soient d’ailleurs réussies ou ratées. Une vie, surtout, qui se construit dans des échanges, dans la simultanéité des actions. Carte après carte, Le Sage va parfois longuement se livrer sur les qualités essentielles qu’un homme de science doit posséder (la curiosité, la persévérance, l’humilité) tout comme sur les nombreuses imperfections (perte de mémoire, d’attention, justesse d’esprit) qu’il s’agit de contourner en développant une certaine éthique de vie. Ce sont ces imperfections qui vont l’obliger à travailler, écrire, ou encore lire ses contemporains de manière sélective, retenant sur ses cartes une simple citation, un motif, que Le Sage cherche constamment à compiler dans le but de se créer un savoir de seconde main.

			L’objet de la seconde partie de cet ouvrage est de suivre, au plus près, la manière dont le physicien construit, dans un labeur quotidien, de la proximité avec son fichier qu’il faut considérer comme le substrat essentiel à ses écrits. Alors que Rousseau utilise ses cartes pour les emporter « partout », variantes d’un bloc-notes portatif, les milliers de cartes de Le Sage, qu’il a rédigées chez lui, à proximité d’un encrier, avec des caractères bien formés, nous donnent à voir les effets d’une première forme d’industrialisation des méthodes de recherches documentaires. Ses cartes peuvent passer pour spontanées, c’est tout le contraire. Elles ne sont pas d’un maniement simple, encore moins pour celui qui voudrait les relire et leur donner du sens après plus de deux siècles de conservation dans une institution d’archives. Les questions à poser à un tel massif archivistique sont nombreuses. Comment et pourquoi, pendant plusieurs décennies, Le Sage décide-t-il de faire circuler ses cartes vers des sachets, puis des sachets vers les logettes de son meuble, enfin des logettes vers des boîtes dans lesquelles il décide de conserver des matériaux qu’il juge inutiles, en tout cas immédiatement, à ses nombreuses réflexions ? Comment a-t-il appris à apprivoiser son instrument ? Par exemple en choisissant un système de classement, ou encore en portant attention tant à l’équilibre de l’ensemble du système qu’à chacune des parties qui le composent. Travailler par cartes, penser à leur accumulation progressive, demande de la précision et de la minutie. La mise en fiche requiert la mobilisation du corps et de l’esprit, du savoir et du savoir-faire. C’est toute la vie de Le Sage qui finira par coïncider avec celle de son fichier. S’il va bien, son fichier aussi. Si son état se dégrade, le fichier trahit cet effondrement. Le Sage nous met finalement en face de l’axiome propre à tout ficheur : quand celui-ci accumule, son fichier témoigne de son activité ; quand la vie de son auteur est perturbée, déréglée, ou affaiblie, le fichier stagne, est amputé, voire démembré.

			Décider de lire ses milliers de cartes au plus près des inscriptions du physicien en se concentrant sur celles qui donnent à voir ses habitudes de travail et de pensée, prendre au sérieux la manière dont Le Sage pose ses questions en commençant toujours par « comment il peut se faire que ? », mais aussi comment il tente d’y répondre par des observations ou des expérimentations souvent précises, permet d’entrevoir la logique profondément scientifique qui sous-tend l’ensemble de son travail. La troisième partie de cet ouvrage est justement consacrée à la « technique » ou l’art de Le Sage, sa méthode scientifique, qu’il construit non pas petit à petit, mais carte après carte. Il y est continuellement question de « conjectures », de « corollaires », de « remarques », de « scholies », de « preuves », d’« observations », d’« arguments », d’« expériences qui prouvent », d’autres « qui expliquent », de « suppositions », de « correctifs », de « lemme », de « moyens de découvrir », de « moyens de s’assurer qu’une découverte soit la bonne », de « théorèmes », de « lois »… Reste à savoir quelle est la nature de cette science imaginée mais aussi pratiquée par Le Sage. Pourquoi diffère-t-elle autant de celles réalisées par ses contemporains ? Pourquoi ses travaux ont été qualifiés d’élucubrations, d’hypothèses sans fondement, alors même que Le Sage, et malgré les critiques, est convaincu d’être dans le vrai ? Comment, finalement, décide-t-il de cohabiter avec l’erreur ? Et que peut-elle nous apprendre sur sa démarche scientifique et, finalement, sur la démarche scientifique en général ?

			 

			Ce livre fonctionne comme un entrelacement, le mille-feuillage de citations extraites des milliers de cartes de Le Sage. Il fallait rendre la parole au savant tout en respectant son idée, résolument « moderne », de la fragmentation ou de ce qu’il appelle encore le « lambeau ». Ce livre est un montage, un jeu de construction qui tente de dessiner les déplacements qu’a provoqués cette écriture sur carte que Le Sage pratiqua au jour le jour, accumulant les différentes informations qu’il décide d’écrire et de conserver dans ses cartes sous une forme labyrinthique, sans hiérarchie apparente. Un livre qui a pour objet de réfléchir au parcours d’un savant en montrant des archives complexes et marginales qui mènent au cœur d’une œuvre, d’une pensée ou d’une réflexion. 

			Un livre, aussi, qui vise à souligner les effets de la révolution, en cours au xviiie siècle, qui touche la production et la gestion des savoirs savants. C’est à ce moment qu’émerge un nouveau genre de regard et d’analyse sur les choses et le monde. 

			Désormais, et comme en eut très tôt l’intuition fulgurante Walter Benjamin dans Sens unique, l’essentiel se trouve dans le fichier. Le livre n’est plus qu’« une médiation désuète entre deux systèmes de cartothèque différents ».

			

			
				
					2  Cette technique de la mise en fiche nécessite quelques contreparties matérielles. Les cartes doivent avoir un format identique, celui de la poche, pour rendre possible le fait de noter partout et à tout moment du jour comme de la nuit. Elle s’accompagne, aussi, de toute une ergonomie et mobilise de nombreux dispositifs inventés dans le but de gérer de grandes masses documentaires, qu’il s’agisse de boîtes, de casiers, ou encore de meubles à logettes.

				

				
					3  On soupçonnera cette pratique, capable de couper le savant de tout lien avec le réel, d’entraîner des pertes de la mémoire, de tarir l’imagination, de faire perdre du temps, mais surtout d’enfermer le ficheur dans un monde parallèle qui lui donne l’illusion de la faisabilité d’un travail à venir qui ne viendra jamais. Voir Jean-François Bert, Une histoire de la fiche érudite, Lyon, ENSSIB, 2017.

				

				
					4  Claire Bustarret, « La carte à jouer, support d’écriture au xviiie siècle », Socio-anthropologie, 30, 2014, p. 83-98. Le texte des 27 cartes à jouer figure dans le tome 1 de la Pléiade de ses écrits autobiographiques.
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Que (de trés bonne heure) ’ai compris de moi-méme:
Que les Essences, étaient arbitraires ou nominales; ainsi que
les Classifications.

Ttem : Que les Divisions des thermométres, étaient relatives.
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Les titres donnés par Le Sage a ses sachets matérialisent

les nombreux allers-retours que le savant peut faire.

Le théme peut connaitre un allongement, une spécification,
des diversifications. Le sachet peut méme avoir été oublié
pendant un temps trés long avant que Le Sage ne décide de le
rouvrir pour y inscrire une « réponse », en particulier lorsqu’il
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Cette illustration tirée de son Essai de chymie méchanique,
couronné en 1758 par Pacadémie de Rouen, permet &

Le Sage d’indiquer le sens des différentes impulsions venant
des corpuscules qui, pour un corps isolé, comme une planéte,
se compensent mutuellement. Si Le Sage a cherché

a les montrer par le biais du dessin, Cest que les corpuscules
ne sont pas perceptibles par nos sens. Ils sont trop petits mais
surtout trop rapides. Les trous visibles sur les sphéres sont 1a
pour illustrer sa croyance dans la porosité de la matiére.





OEBPS/Images/Img29.jpg
Cette Gurte, et capide ruv wne autre ; gui
St endevie e ima Aaminda, Qoms Lhyier Tal
1774~ 1775, ,«., P ) “a./ fleik bovaz .

‘D"/"‘( : R rrumer Dy {h‘at?k
m/ ﬁau[t‘/ 7»« etoit ek/(”{ Diroit l._,,

u,u.., le moy L/...n ;& par Wi eguentt VL,
‘,‘f‘n e ma FU amnie .

Cette carte, est copiée sur une autre ; qui fit enlevée de ma
cheminée, dans Phyver de 1774-1775, par un Mr DelaFlechere.
De sorte qu'il est 4 présumer : Que Pétat de mes Facultés

qui y était exposé ; duroit bien depuis le mois de Juin ;

et par conséquent, dés la fin de ma 50°™ anne.
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dans une Séance qui venait de se tenir.

Et je presume; que c’était plus probablement i cette 24 date:
puisqu'il s'agissait sans doute, du Prix sur la Théorie de
Jupiter et de Saturne.
Moyen d ette date.

Comme je suis sir : d’avoir parcouru cet Ouvrage, dans

la Bibliothéque du Roi; et que ce fut alors, que me vint &
Pesprit mon hypothése sur la gravitation. Il faudra ticher, de
découvrir la date de cette hypothése.

Ps: dans une notice passagére assez ancienne, de cette
Hypothése; je trouve, que je Iimaginai en 1747 seulement.
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M. Lo resversit,

Situation de mon corps; que i éprouvé étre la plus propre,
i la mémoire et a PInvention.

Clest d’avoir la Téte renversée, et plus basse que le reste

du corps.

Nb. Cest peut-étre, pour avoir observé quelque chose de
semblable; qu’on a formé le Dicton, que le Chevet donne des
Conseil

2-Nb. Je dis renversée, plutdt que basse.
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Préparer un petit Portefeuille et un Sachet, de matériaux

sur les Accusations de Plagiat ; ot je puisse trouver tout de
suite au besoin, des raisons et surtout des tournures, propres a
fermer la bouche aux Méchans qui m'intenteront peut-étre de
telles Imputations ou Insinuations.

Pen trouverai les principaux Matériaux ; dans le paquet relatif
aux Theses de Lyon, et dans la Logette sur les Etudes (sous
les Titres de Plagiat et de Rencontres innocentes, etc).
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Sur la Date; i laquelle je vis, pour la premiére fois, les
Principia de Newton.

Je les avais déja vii; quand je fréquentais le caffé de Provence,
i je voyais Mr Saverien. Puisque je les cittai a ce Provencal;
qui m’en témoigna le plus grand étonnement, en des termes
qui me sont restés dans la mémoire.

Or : Cette Fréquentation eut licu; ou dés 9% 1746, ou en Avril
1747; en un mot, aprés une des deux séances publiques de 'Ac.
des Sciences de ces mois4a. Puisque je lui prédis alors; que ce
serait un Suisse, qui remporterait le Prix annoncé
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Ma faculté de recevoir de nouvelles Notions; ayant beaucoup
plus baissé, que celle de développer des Notions qui me

sont familiéres : Au point, que; 'Examen d’une Proposition
‘mathématique, que je n’ai jamais siie ou que jai oublié ; me
coute bien vingt fois plus, que Exposition d’une Proposition
de méme étendiie et d’une méme difficulté absoliie, mais qui
est présente 4 mon esprit.

Je prie [instamment] les Personnes qui veulent bien m*honorer
de leur Conversation; de me dispenser de pareils Examens.
Drautant plus: Que 'en suis trés rarement capable; et quils me
rendent réellement malade.
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Qu'il n’y a aucune apparence; que ma Physique Systématique,
soit admise (assés généralement pour exciter la curiosité du
public sur

la Marche de PAuteur), avant une douzaine d’années*. Ou
alors:

1l nexistera probablement plus aucun Témoin de cette Marche
(je veux dire, de la filiation de mes recherches et de leurs
principales circonstances); en état, d’en rendre compte avec
quelque Exactitude.

Je ne parle; que de la premiére Période, de ma Carriére litt.
*Au Printemps de 1798: Mr Deluc, aura 71 ans; Mr Senebier,
56. Donc, 12 ans aprés; IIs auront 83 ans e 68 ; Ages ; auxquels
ils n’auront qu’un Souvenir bien vague, de cette Fil et de ces
circonst.
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Les bandelettes de Le Sage, de tailles diverses, jouent
certainement le role de marque-pages et de pense-béte, comme
le ferait un « post-it » aujourd’hui. Elles montrent que Le Sage
relit réguliérement ses cartes pour y ajouter une expression

ou une phrase venant compléter sa premiére analyse. Dans

de nombreux cas il se crée une continuité argumentative entre
1a bandelette et la carte a jouer.
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Parce que j'ai éprouvé cent fois : Que, quand je me penchois
en avant (par exemple pour ramasser quelque chose); {étais,
au contraire étourdi : tout de suite.

3 Nb. Sans doute donc; que pour ces Fonctions1a, il faut :
Que le sang soit abondant dans la partie postérieure du
cerveau [...].
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Le passage, de Pabstrait au concret, de la rigueur i Pa-peu-prés,
et du démontré au probable (sans donner cependant, dans

e vague, Pinexact et Pincertain); est certainement beaucoup
plus complexe, plus délicat, et plus susceptible de méprises;
que ne le sont les simples déductions des Mathématiques
pures.
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Jur le Repor e DIEV.

S'est agi d’inventorier les objections faites a son travail.
Pour quelques sachets, un titre a été donné sur Pune des
tranches de I'enveloppe, ce qui tendrait i prouver que
Le Sage disposait ses sachets en « tas » ou en pile, sur sa
table de travail, avant de les ranger dans des caissettes.
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Suite de petits ouvrages projettés
[T

Racines approchées

Arrangement des Boules

Fluides artificiels

Machine circulatoire

Agens de la Nature

Nouvelle facon de mesurer la grandeurs de la Terre
Sur les Longitudes

Balance des Argumens

(9]
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Petits ouvrages projettés

Jauge du non-plein.

Histoire de mon Temperamment

Economie du terrain.

Reflexions sur la singualrité .v. Phil. prat.

Elemens des Interpolations.

Aproximation graphique trés rapide, du fameux théoréme de
Kepler

Errores in mixta Mathesi

Parallele de ’Analogie et de PHypothése

Nouvelle Démonstration du Principe de PEquilibre
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Grands Physiciens ou Mathématiciens, auxquels j’ai tenté
inutilement, de faire porter Poreille 2 mon systéme.
Morts

Mr Calandrini, Clairaut, Jallabert, Maty, d Alembert,
Megr Stanhope, Mallet, Consini.

Vivans

Mr de la Lande, de la Grange, Bertrand, Bossut et Pictet,
Trembley, Maurice
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Malheureusement, Le Sage ne nous a laissé aucune indication
précise sur la maniére dont il se procurait ses cartes,

'l les achetait ou si on les lui donnait, quels étaient

ses fournisseurs, ni méme ot il trouvait cette matiére
premiére.
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Jai eu besoin toute ma vie, d’échaffaudages et autres artifices,
pour me monter i travailler sur un sujet quelconque;

et ces échaffaudages, consommaient douloureusement une
grande partie de mon tems. Mais cependant ; il m’en restoit
encore un peu, pour faire quelque chose.

Au lieu que, depuis que je suis sexagénaire : Ces préparatifs
indispensables, sont devenus si longs; qu'ils remplissent
souvent tout Pintervalle de mon lever 2 mon diner, et
presque tout celui qui s’écoule depuis la digestion de mon
diner (laquelle exige quatre heures d’inaction) jusqu’a mon
souper.





OEBPS/Images/ms_fr_2042_15_f004r.png
ﬂ,‘r e /,,.4.,,.'« ' Gnre tope, o< Do bin
2:7-4 Josger ;  Sow St e
Cuvts, wribls 'om mrefalkx, ?4.,:
el Deve fo i por Corpin Doloomindy

Same ’D-«‘y.,- LoD Detey,





OEBPS/Images/Img17.jpg
Titve mSduty ; Juo prsi %7.‘1%',‘5
poer Ve [Pagmans :«7-1’../1'7& P

Qavmges oﬁwD

ambens

Titre modeste ; que pourrai employer pour des Fragmens
irréguliers de mes Ouvrages abandonnés.
Lambeaux.





OEBPS/Images/ms_fr_2001b_65_f008r.png
Puastic Ve feme propesai, vees Lan (740
|- 0% Foiedr Ly Mites, avar® gt o Qo Fromage 2

2. Lovrgers bo “flp’qﬁ%(/*”/»‘&b“ﬂm&
g ety i N
I"‘"‘ /"’Z‘*"‘“‘ b ey G frastiatacly

/-"‘ d:mw,»t z

3. 2’- 7..,,‘1».«/“,7» Onns wan |

,-.g.,f»‘t(,u /w,-d;vw A

FeBrricinn - Comnmndlnssf 2 |





OEBPS/Images/Img25.jpg
2 ;Juﬂ]u/“ n-_/.w'y\'“’mc— T, Dany
{ fec 4!2.-4.,4‘ reaglior Ve poie, finy
Vot Lconinace; & Fn e Gy
{ gn&?“ R S S ey
g, fozvane (G






OEBPS/Images/Img50.jpg
A ne momrine pias N Prbind ¢ Levie 4= if et

alows 36 ans ; K 1-Lse /,m.e//n..j ecrive.,
F

s -—vw\t

5 ik,

7..:. e /'..u /.,_‘—,‘ vy

k ﬂ,.,..f),,

i“’—/‘,‘_‘g” crntenndy o" o
o /-‘:’v"‘“’k forr [ s D,
Beoeoaie Ty Doty ont 2598 i 3

Ve fntovi e ANnr i D wrmy Hebiniiey,

Dsieste 725 ne rese pviy, i<W Jahist oy
CER S

Je ne nomme pas Mr Butini: Parce qu'il aura alors 86 ans; et
qu'il se soucie déja peu d’écrire.

Mais je dois nommer : Mr Paul H. Mallet et Mr L. Necker,
qui auront 80 ans. Mr L. Bertrand, qui en aura 79 (et
s'embarrasse peu de ma physique), Mr E. S. F. Reverdil qui
en aura 78; Mr A. Barde, 73; Mr Berenger, DeSaussure et
Durade, 70; Enfin Mr Senebier, qui n’aura que 68 ans, mais
qui est peu soigneux pour Pexactitude.

Nb: Mr Mallet, Barde, Bérenger et Durade; ont éé trés peu i
[partie], de suivre la Marche de mes Recherches.

De sorte quil ne reste guéres, que Mr Necker et Reverdil ;
Encore encore.
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Mots isolés : Que je fais suivre par deux-points et une
Capitale ; parce qu'ils tiennent lieu du Titre ou de PAnnonce
dune Proposition.

Donc = Conclusion ou Conséquence.
Cependant ou Mais = Objection.

Diailleurs = Autre argument

Or = Considération qui entre dans la chaine

"avoiie = Concession






OEBPS/Images/ms_fr_2002_20_f014r.png
Corpaid ause !-4--,/«'4 Lo iai z«.l)“
he b frrin pay & Do Do Juveotiom,

Qo
ok 8 2, /aé, denr € Roiey 3 Trnias,





OEBPS/Images/Img24.jpg
Que : puisque je me perdois moi-méme, dans ce Labyrinthe
irrégulier de petits Faits qui me concernent; et que je mai pi

men tirer, qu'en les rangeant d’abord suivant Pordre de leur Dates,
et quen les classant / groupant ensuite par matiéres :

A plus forte raison; d'autres personnes s'y perdraient-clles,

si je ne leur fournissais pas le méme Fil qui m’a aidé i en sortir.
Etil est bien juste, que ce soit moi qui en prenne la peine:

Duisque C'est moi que cela intéresse le plus et qui suis le plus,

a [ill] den venir a bout, Puisque je ne suis qu'un, au lieu que

ces Personnes la sont plusieurs.
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«Liste de la plupart des personnes a qui j'ai donné mon
Essai de Chymie méchanique »

Cette liste n’a pas été composée sur une carte a jouer mais sur
une feuille volante. Elle est d’autant plus importante qu'elle
rappelle que le principe qui alors commande Pespace savant
européen est Pexigence de I’échange et de la communication.
Le livre envoyé, au méme titre que la correspondance, permet
de diffuser des informations mais aussi de tisser des réseaux
de relations, du moins jusqu’a la mort des personnes que

Le Sage indique, ne pouvant plus tien attendre d’eux, en
ajoutant au-dessus du nom le mot « mort ».





OEBPS/Images/logo.jpg





OEBPS/Images/ms_fr_2001a_6_f0012r.png
Pl
AV, fowl P ma oite s 1}:_4,,«:
TUxif N v iy, 5 prgeie e
e e, .

o,

{"7,99":..@:«





OEBPS/Images/Img41.jpg
Cependant : Ce sont ces Passages qu'on enseigne le moins,
dans les Auditoires et dans les Livres.

Aussi, voyons-nous tous les jours : que des Ecrivains, qui ont
poussé trés loin Pétude des Mathématiques ; ne les savent point
appliquer a propos, aux objets qui en seroient susceptibles.
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Cribleur, coscinomantien, simplificateur, corpusculaire

ou impulsionnaire, finalier, cunctator ou temporiseur,
songe-creux, physicien de Pautre monde, quaker de la
philosophie, ecdoson ou éditurus, annemonox immemor,
[ill] ou Phomme au sommeil insuffisant (c-4-d qui dort
rarement assés pour avoir de la Présence d’esprit. Lennemi
des Attractions, Phomme aux Antigames, le Danseur
septuagénaire, le Vérificateur, Barologue ou Gravitistes,
Misopoléme ou Misomachiste, Misodynamiste, Philophote
ou Photophile ou Lucipete.
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et au crayon, ceux auxquels je ne trouverai pas un Titre bien assorti
aleur contenu.
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ont lieu; quand on s'avance dans une longue Allée obscure
et embarrassée; et qu'on veut profiter pour cela, ou de la
lueur passagére des Eclairs; ou de celle des Flambeaux qui
passent dans la riie (savoir, en saisissant Pinstant ou elle se
trouve justement dans la direction de cette Allée).

Car alors: On donne uniquement son Attention instantanée,
ou 4 la seule disposition générale ou en particulier aux
Embarras les plus voisins; et non, a ces deux genres de coup
- d’oeil 4 la fois.
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En quoi consiste surtout, la faiblesse de mon Attention.

Je ne puis La fixer qu'un seul instant, su plusicurs dées  1a
ois.

Et, quand je m’occupe, un peu longtemps de suite, d’un

méme Objet: Son Ensemble m’échappe, pendant que j'en

saisis quelques Détails; et tous les Détails particuliers,

pendant que {en embrasse "Ensemble.

Ces Phénoménes d’un Entendement fort borné; ressemblent

i certains accidents de la Viie : qui
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Le 31 juillet 1778 : Fai eu la visite de Mr LAbbé SEGUIN,
ci-devant Professeur en Philosophie dans quelque petite ville
de France. Je lui ai exposé mon Systéme en abrégé. Et il m’a
fait une objection contre PEmission de la lumiére, tirée de
Pépuisement du soleil ou d’une bougie : Laguelle, quoique
fort rebattiic ; m’a cependant fait penser le lendemain, a une
nouvelle tournure de mon argument envoyé a Mr LAMBERT.
Le 24 aout. Il est revenu, avec son éléve, le Marquis du
Chitelet, parent de la Duchesse de CHABOT. Et ils m'ont
dit qu'ils allaient en [T} mais, qu'ils repasseraient

dans un an.
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Agendum previsionnel

Renfermer dans des Sachets ; tous les petits Groupes de Cartes
qui ne le sont pas encore, tels que sont ceux du Portefeuille
sur la Résistance des Fluides en geneml

Et étiqueter ceux qui peuvent I'étre aisément. Savoir : A la plume,
ceux auxquels je trouverai un Titre bien convenable ;
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